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Lr  (tege  de  l'armée  Royale  de  fa 
Alajejié  dreffe  contre  la  ville 
de  Momauban.  ■ 


Gnraiibao  cflvJie 
ville  qui’cft  fcituccf 
fur  la  Riuierc  du. 
Tar,  par  le  moyen 
de  laquelle  elle  reçoit  de  tres- 
grajides  commoditez. 

, Cefte  place  a efté  aiitrcsfôij 
deffnanteléc,mais  ceftê  démo- 
lition n'ayant  efté  parachsuce^ 
ebmme  il  auoit  efte  ordonné 
par  fa  Maje{lé,l,cs  murailles  qui 
font  de  brique,  dure  & ancien- 
ne eftoffe , n’eftans  defmolieSy 


A 


4 

les  Vicomtes  qui  Ont  autres^ 
fois  commandé  en  icelle  ville» 
l ont tellement remife  » qu’elle 
çft  plus  forte  qu’elle  ne  fuft  iaf 
mais  , & lefditcs  murailles 
mieux  flanquées  plus  ren- 
forcées qu’auparauant. 

-i  Depuis  que  ceux  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformée  ont 
eu  cefte  villè,  ( par  la  debonnai- 
iseté  dçs  Rois  de  France ) pour 
leur  libre  cxerciccyils  l’ont  for- 
tifiée de  deux  réparts  très-forts, 
&de  deux  cfperons , ontaufli 
efiargy  & approfOdy  Icsfofiez 
d’alentour , & les  endroits  lef- 
quels  auparauantn’eftoicnt  ré- 
plis d’eauj  les  ontfaiét  remplir. 

Dé  tour  temps  çefte  ville  a 
çfté  fournie  & bien  peuplée  de 
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grande  qnatité  de  gens  agucr- 
, tant  pour  le  naturel  deia 
nation,  que  pour  le  long  vfage 
& praâ:iqucs  ordinaires  des  ar^ 
mes,  qu’ils  ont  manrc'cs  durant 
ks  troubles  & guerres  ciuiles. 

. Les  habitas  de  cefte  ville  ont 
cfléparle  pafTéfimefeognoif- 
sas  de  l’obeylTance  que  légiti- 


mement ilsdoiaétàîeurs  Rois, 
q;u’ils  ont  continuelkméc  cô- 
treuenu  àrexecution  descom- 
manderaensde  leurs  Majcucz. 
, Monficur  de  Mont-luc,  & le 
Parlement  de  Toulouze  l’ont 
attaquée  autresfois , ayans  efte 
contraindts  de  ce  faire,  pour  les 
maluerfatibus,  & volicries  que 
commettoienc  journeilement 
quelques  trouppes  qui  s’y  e- 
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ftoiêt  retirées,  & ruynoIettout 
lepaïs  circonuoifin , labattans 
pardeux  fois  de  Canons  : mais 
pourTaucir  trouuéebien  mu- 
rée, foflbycc,  & deffenduëpar 
gens  opiniaftresjils  furent  con- 


Icur  retirer. 

Enfomme  ccbx  de  ladite  Re- 
ligion pretenduëreformée  onc 
de  tout  temps  par  le  pafTé  fai£t 
eftat  de  cefte  ville, pour  cftrc 
ne  de  leurs  plus  alfcarécs retrai- 
te qui  foit  en  France,  & iufques 
là  qn’cn  iccllc eftoit leur  maga- 
fin  de  tous  les  pillages  qu’ils 
faifoient. 

Celle  rébellion  n’ayant  peut 
eftre  amortie  par  la  longu  eur 
du  temps , ains  au  contraire,  a 


r 
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repris  vie  depuis  quelque  téps. 
en  ç^,en  ce  que  cefte  ville  a vou- 
lu de  fon  confentemenc  feruit 
de  retraite  à quelques  pertur- 
bateurs de  l'cftac  & rebellés  à 
leur  Roy,  ayant  librement  ôu- 
uerc  fes  portes  au  ficur  de 
Rohan,  Marquis  de  là  Force,  ôc 
quelques  autres  ,lefquels  font 
entrez  en  celle  ville  aucc  tou- 


tes leurs  trouppes  & muniiios 
de  guerres,  & quicontinuans 
leur  defobcyirancc  ôf  rébel- 
lion, aux  comtnandemehs  du 
Roy  , font  fi  téméraires  Sc 
cfFrontez  que:  de  vouloir  ofer 
tlrclTcr  la  poindlc  de  leurs  foi- 
blcs  armes  aux  grandes  & cou-- 
fageufes  forces  de  fa  Majel^é; 

Le  Roy  ayant  eu  aduis  que 


cfdiûs  Gcurs  de  Rohan  8c  la 
Force  cftoienc  entrez  en  la  vil- 
le de  Montauban  aoec  tout 
leur  equippage  de  guerre  , ôc 
qu’ils  choicacen  deliberation 
de  vouloir  tenir  bon  en  icelle  ^ 
ôc  que  mefme  ils  commençoiéc 
défaire  des  forties,par  Iclqucl- 
lesils  ruinoycnc  tout  le  peuple 
d’alentour,  ils  emmenoyenc  ôc 
emportoyenc  totic  ce  qu’ils 
trouuoicnt  à prendre. 

Sa  Ma  j cfté  eftan  t tr cs-afTeurée 
du  coura2:e , & de  la  fidelité  de 
Monleigf  le  Duede  Mayenne, 
luy  âuroiccommis  d’mueftirôc 
bloquer  ladite  ville  de  Mon- 
tauban,pour  d’vnc  partempef- 
cher  qu’il  n^’cncrali  eri  ladite 
vilhï  aucun  renforcement  de 

gens 
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gcnsd’artncs,  ny autres proui- 
lions  &au(S  pour  donner  or- 
dreà  telles  fortics. 

Ce  commandement  eftant 
promptement  exccutépar  mo- 
ditficurlcDucde  Mayenneje- 
quel  auroit  mis  par  toutes  les 
aduenues,  des  compagnies  de 
pied  & de  cheual  iufqucs  à la 
valeur  de  quatre  mille  hom-  '' 
mes  lefqucls  n’ont  fait  que 
voltiger  par  la  campagne  pour 
defcouurir  ce  qui  fe  pafleroic 
par  ces  quartiers,  pendant  que 
le  Roy  preflbit  & battoir  viue- 
ment  Clerac. 

Ledit  Seigneur  a fait  condui- 
rede  MoilTacfix  canons  defliis 
l’eau,  qu’on  a monté  à force  de 
bras  iufqucs  à Montauban. 

Sa  Majcfté  ayant  réduit  la 
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vilIe  deClencà  fon  obcyfTaa- 
ce  , apres  auoir  donne  toute 
charge  à Monfeigneut  le  Con- 
neftablc  pour  ce  qui  reftoità 
ordonne!:  en  ladite  ville,  fe  fe- 
roic  p,3i‘ty  d’icelle  le  9.  Aoufl: 
pour  s’acheminer  vers  ladité 
Ville  de  Montauban  auec  fon 
armée  , pour  ioindre  celle  de 
Monlieurle  Duede  Mayenne, 
faifanc  conduire  vingt-deux 
pièces  de  Canon  , & les  muni- 
tions postee  ncceiTaircs. 

Le  iLoy  cllant  ardue  en  la  vib 
le  d’Agen  , l’on  a faidl  voir  à 
faMajePtéleplan  de  ladite  vil- 
li“  Ifs  fnmhcations,  fur  le- 
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nat  aeec  quelques  Princes  & 
Seigneurs  de  qualité  , & aulli 
quelques  architeôles,  qui  pour 
cet  effet  eftoient  prcfens,  l’opi- 
niôri  du  Roy  fur  trouuéc  très- 
bône,  & arrcfterét  delà  fuiure. 

Onatrauailléviucment  aux 
tranchées  Se  basions  félon  les 
deffeinsarreftezpar  fa  Majefté, 
l’on  efpcrcbracqucr  37.  pièces 
de  Canon  deüant  ladite  ville, 
contant  ceux  que  Monfeur  le 
Duc  de  Mayenne  n’auoit  pas 
loing  de  là  de  rcicrue,  6c  tient- 
on  pour  affeuré  au  Camp  que 
leRoyledeûre  battre  par  koc 
endroits  pour  tant  plurtoitlcs 
confondre. 

L’on  efpere  au  Camp  de  iour 
a autre  ftx  belles  pièces  de  gros 
Canons , 6:  des  tnunîcions  iuf- 
: " B ij 


fifantcs  pour  tirer  treize  cens 
voilées,  &c  quatre  mil  hommes 
entretenus , que  Meffieurs  da 
Parlement  de  Thouloufc  , 6c 
les  Capiteux  d'icclle  ont  of- 
^-'■t  au  Roy , pour  tant  plus  vi- 
w^ment battre cefte place,  tant 
elle  porte  preiudice  à ladite  vil- 
le au  temps  des  troubles, pour 
lesvoUcries  qui  fc  commettée 
journellément  à l’cntour  d’iccî- 
Ics  par  les  troupes  qui  volti- 
«Tcnt  ,&  ont  leur  rendez-vous 
cnla  ville  deMoncauban  , & 
pour  cet  cfTcdb  le  heur  Balbat 
cft  venu  trouuer  fa  Majcftc 
««nrl’en  aiîeurer.  Leshabitans 
ville  de  Mon 
n'elperoientpas 
deuft  tranfporter  en  ^ 
aueefon  armée,  corne  il  a fait. 


c fa  Majcfté  leur  a 
dôncrdcla  crain- 


co 

te  & frayeur,  & les  a tellem 
clmcus , que  nonobftant  la  re- 
folution  des  chefs  qui  font  de- 
dans, le  corps  de  ladite  ville  a 
tenu  alfcmblee  en  la  maifon 
commune  , pour  aduifer  en- 
tr’eux,  s’ils  fouftiendroient  le 
fîege  qu’ils  fe  voyoient  prépa- 
ré, ou  bien  dctrouucrles  mo- 
yens d’obtenir  enuers  le  Roy 
quelquegracc  & capitulation, 
mais  l’on  ri’a  peu  fçauoir  iuf- 
quesàprefent  ce  qu’ils  ont  ar- 
refté^army  eux. 

Cependant  le  Roy  n’eftant 
pas  refoule  de  leur  rien 
ncr,  recommande  fort 
uailler  en  toute  diligence  à ce 
•quieft  necclfairepour  Icficgc, 


& pour  mettre  la  gendarmerie 
â couaert , ce  qui  fe  diligente 
fort  ayant  pour  cet  effet  hqiit 
cens  pionniers  qui  trauaillcnt 
jour  ôc  nui(5t. 

Moniteur  le  Conneftable 
fuiuanc  l’execution  des  corn- 
inandemens  du  Roy  a donné 
ordreà  la  démolition  des  mu- 
railles & fortifications  de  Cle- 
racjlaquelle  fe  fait  aux  defpcns 
des  habitans  de  ladite  ville.  Le- 
dit Seigneur  Conneftable  a tel- 
lement acquis  d’honneur  en 
cefle  prife  & redudion  , que 
l’on  luy  peut  véritablement 
donner  toutes  les  qualitez  d’va 
grand  Capitaine  .-car  il  n’a  en 
nulle  façon  que  ce  foit  efpar- 
gne  fa  perfonne.eftant  à toutes 
heures  à cheual  arme  de  pied 
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en  cap  à la  tefte  de  facoRipa^ 

Voila  quels  font  les  effets 
de  la  valeur  de  noftre  grand 
Augufte  FrâçoiSjlequclà  Dieu 
fee  grâd  Roy  des  armées ) pour 
côduéfeur , & confcruatcur  de 
fa  perfonne,  l’ayant  doüc  delà 
valeur  dcCæfar,  de  la  fortune 
d’Alexandre, & delabonté  de 
Trajan.-il  ne  nous  refte  à luy 
fouhaiter  finon  l’heur  & les 
longues  années  delà  continue 
ptofperitc  de  l’Empereur  Au- 
gufte , afin  que  nous  tous  fes 
bons  & fidèles  fubieds  puif- 
fions  viureen  paix  ôi  tranquil- 
lité, fous  l’heureux  regned ’vn 
fl  grand  Roy. 
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